
Eh machine, elle s’appelle comment ta copine ? 

 

C’est affreux ce qu’elle était laide cette ado frustrée, grasse de peau, 

adipeuse de corps et tellement boutonneuse qu’elle aurait pu ouvrir 

une mercerie. Elle souffrait et pour n’en rien montrer, faisait la 

chèvre devant ses copines. Les filles riaient, elles l’acceptaient pour 

ça, sinon c’était un peu la roue de secours. Les mecs l’ignoraient, 

mais parfois pour faire les crâneurs devant les potes, ils se moquaient 

d’elle. Ils ne savaient pas qu’elle eut préféré recevoir une gifle plutôt 

que : Eh machine, elle s’appelle comment ta copine ? Ou alors : Voilà 

la centrale laitière ! Non, ils ne savaient pas que çà fait mal les 

paroles. 

Maintenant elle rigole et elle leur a pardonné. 

Mais des larmes elle en a retenu par fierté, n’en parlait à personne et 

surtout pas à ses parents qui n’étaient pas ses parents, ils l’avaient 

recueilli et pis c’est tout. Tabou la communication, chez eux ça hurlait 

déjà assez comme ça parce-que les parents ne s’aimaient plus de 

toute façon. D’ailleurs elle se demandait pourquoi. À cause d’elle ? 

Jamais elle n’a pu les appeler Maman, Papa. En plus la mère 

l’engueulait souvent et jamais devant témoin, en lui recommandant 

bien de n’en pas parler.  

Elle ne parlait pas, bouffait des tas de cochonneries et grossissait. Elle 

se haïssait. Bouffer de la douceur… 

C’est moche que les adultes fassent payer aux enfants le prix de leur 

propre souffrance, oui c’est moche. Pourtant elle a pardonné, très 

tardivement. Ils étaient déjà partis là-haut.  

Ce n’est que dans la forêt qu’elle se sentait en sécurité, avec son 

chien. Elle pouvait pleurer, parler à sa mère la gentille qui elle, s’en 

était allée sur un petit nuage. Elle lui demandait pourquoi elle l’avait 

abandonnée, et était-ce à cause d’elle ? 



C’est parmi les arbres qu’elle s’est inventée un amoureux. Beau, 

costaud, généreux. Un amoureux qui dit des choses gentilles, qui ne 

lui dit pas t’es nulle, mais qui lui dit t’es même pas moche. Il ne se 

moque pas quand elle se trompe et ne dit pas le mot exact. Il ne lui 

en veut pas quant elle le blesse, il lui accorde son pardon, car il n’est 

pas susceptible.  

À force d’être sans cesse dénigrée, elle avait perdu toute confiance 

en elle. Résultat nulle à l’école, nulle à la conduite, nulle partout. 

Moche, nulle. Point 

Quelle leçon faut-il en tirer ? 

Elle ne voulait pas en parler, elle est comme ça, un jour oui un jour 

non. 

Elle est libérée de ses fantômes. 

Rovine  

  

 

 

 


